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Minuit.
Pour la iroisi&me Joh depuis le dé-
Juid de la guerre, nous passons, tous
ws nevfs et tous nos cspoirs tendus,
la veillée des armos, en communion
projonde avec ceux qui ont l'honneur
ct le privilege d'etre sur le jront.
Sans doute, d la frontière de l'Est,
de multiples combats se sont livrés de¬
puis un mois avec les chances diverses
de la j or tune des amies et beaucoup
de héros y sont tombés ; mais si notre
ca' ar vibrait a l' écho de tous ces épiso¬
des de la guerre, nous savions que la
« grande par tie », comme disent les
communiqués officiels, ne se jouait
pas la.
Elle s'cst jouce une première Jois,
du moins en ce qui concerne les trou¬
pes Jranco-anglaises, sur « la vaste
ligne allant de Mons a la Jrontière
luxembourgcoise » ; cela se passait
le 22 aoüt et les jours suivants. Pen¬
dant les jours qui avaient précédé,
ous avions appris que d'énormes for¬
ces allemandes foanchissaienl la Heu¬
se, ce qui nous Jaisait prévoir le choc
qui devait se produire.
Après la retraite de Charleroi, les
reticences voulues des communiqués
nous laissèrent deviner la poussée des
Allemands dans le Nord et nous Ji¬
nxes en pensée, avec nos troupes, la
seconde veillée des armes vers la ligne
de la Somme : c'était dans la nuit du
s 8 au 2Q aoüt.
Depuis, la baiaille de Saint- Queniin,
oü tant des nötres ont jait des pro-
diges de valeur et se sont sacrifiés de¬
cant un ennemi innombrable, l'armée
ennemie paraissait se diriger sur Paris
oil nous l'attendions de pied forme,
mais avant-hier nous apprenions
qu'elle tentait un large mouvement dé-
bordant vers l'Argonne par la Ferté-
sous-Jouarre et Reims.
A vrai dire cette manoeuvre n'ètait
pas sans être préoccupatie, car si les
Allemands pouvaient paraitre red-ou¬
ter le camp retranchê de la capitate,
_\ par contre ils semblaient bien aussi
VOUlair oaixp&ï* «Jcr
l'Est. Mais nos généraux veillaient et
le mouvement tournant n'a pu réus-
sir ; toutes nos troupes se tienncnlsur
un seul jront et le communiqué qui
vient de nous parvenir nous apprend
que I'action générale est engagée en-
tre Paris et Verdun sur la ligi
passant par Nanteiiil-le-Haudouin,
Meaux, Sésane et Vitry-le-Fran^.ois ,
Cette Jois nos armées du Nord et de
l'Est sont engagèes dans la mêrne ba-
taille ; sans que l'avenir ne puisse
être liê en aucun cas, e'est done une
action decisive.
En cette troisiême et solennelle
veillée des armes, nous tenons a affir-
mer une Jois de plus notre conüance
dans le droit, notre conjiance dans le
génie de la France, notre confiance
dans les troupes qui incarnent ce droit
et ce génie.
Les lieux historiques oü se livre la
baiaille aussi bien que la barbarie
dont le kaiser allemaiul s'est Jail le
héros, nous rappellent irrésistiblement
qua l'aurore de la civilisation euro-
péenne, aujourd'hui menacèe, les hor¬
des, innombrablcs aussi, de l'orgueil-
leux Altila Jurent déjinitivement mi-
set en déroute aux champs catalau-
niques.

Caspar-Jordan.

LeNouveiAmbassadeur
Etats-ünisaParis

LESSOCIALISTES
AttestentquelaFrance
a iont fait pourla paix

M. Shap, le nouvei ambassadeur des
Etats-ünis AParis, vient d'arriver au Havre,
li Ëuceèdea M.MyronHerrick, dont les sym¬
pathies pour la "Francese sont uffirméesA
' maintes reprises en ces temps derniers. M.
Jlerrick a assisté au déimt des événements
ficiueis, il en connait les origines et, avec la
vision juste qu'il sait avoir des clioseset la
noblesse de ses sentiments, ii n'a pas mun-
qué d'éclairer le Gouvernement arnéricain et
Popinion pnbüque aux Etats-Unis sur ia
niauva'se foi et sur l'intamie allemande. Ne
s'est-il pas préoccupéofliciellemsnt de réu-
nir les preuves des attentats commis sur
Paris par des aviateurs allemands ?
M.Shap arrive Apoint, en sa quaiité de re¬
présentant d'un Etat neulre, potir continuer
cette observation aigcë et pleine de sang¬
froid qui permettra do faire chaque jour la
preuva de ia loyauté de3 puissances alliées
bd Gee des procédés barbares d'adversaires
tffolés et sans scrupules.
M.Shap, M.M.Herrick qui rastert parmi
r.ous et M. Bicon, ancien ambassadeur a
Paris aui vient de revenir en France, re-
préseclent pour notre pays les informateurs
fmpartiaux de cette grande république amé-
ricaine dont i'influence pöse d'un si grand
poids dans les affairesde i'Europs.
Nousn'avons plu3 basoin désormais, écrit
34. Gabriel Salanscn, dans La era-nee, de
nous préoccuper de la campagne violente
menéo par l'ambassadeiir d'Ailemagne a
Washington. Le comte Bernsdorll' et ses
acolytes ne reenlent devant rien pour exer-
csr une pression sur l'opinion publique.
Leurs négations intéressées et iears expli¬
cations insuffisantesou maladroites des cri¬
mes commis par les reitres germains ne
itiomperom plus personne désormais. Les
.fai<ssont iA; M.Shap, Herrick et Bacon les
jÊoasteteronJ.

UHumaniièpublie le manifestesuivant,qui a
para en trois langues,el dontl'importancene
peut échappsra personne:
Si évident que nous apparaisse le bon
droit des nations fraupaise et beige luttant
■jourleur existence eontre l'agression bru-
üle de l'impérialisme aliemand ;
Si certains que nous soyons, sections fran¬
chise et beige, d'avoir fait tont notre devoir
internationaliste contre la guerre et pour ia
p3ix, il importe que, par un exposé rapide,
iémoignage impartial des faits, nous en
donnions aux antres sections de 1'Iaterna-
tionale la demonstration.
En ce qui concerne la section franchise,
nous n'avons pas A revenir sur la période
antérieure A la guerre, alors quecroissait
la fureur générale de politique coloniale et
d'armements, alors que nous nous oppo-
sionsAia politique marocaine et A la lot de
trois ans, suite et conséquence de la loi mi¬
litaire allemande des accroissementsd'effec-
tii's.
C'estde la crise géaératrice de la guerre
actuelle qu'il s'agit. Gettecrise a éciató com¬
me un complot par I'uitimatuin de 1'Autri-
che a la Serbie : et tout d'abord, et plus en¬
core quand i'Aulriche ent rejeté la réponse
paciflque et conciliante de la Serbie, ii n'y
eat plus de doute que FAIlemagneimpéria-
liste 1'inspiraitet voulait la guerre.
Dans ce3 henres critiques et afm d'ac-
complir le mandat de l'lnternationale, nous
nous sommes tenus en contact avec le gou¬
vernement Irancais, Aqui nous demandions
surtout de seconder ae tous ses efforts ia
mediation angiaise, ia meilleure clunce de
paix, et de faire, en faveur de cctte media¬
tion, une pression sur le gouvernement
m;se.
Nous nous sommes rendu eomptc que le
gouvernement francais vouiait sincèrement
la paix et donnait, comme nous le deman¬
dions, tons ses effortsAson maintien.
L'après-midi du jour même de la rupture
des negcciatlons, !a délégationdu groupeso-
cialists de la Cliambrealiait trouver le prési¬
dent da Conseil,M.Vivisni.
M.Vivianine nous cachait pas qne, mal-
gró ses efforts, l'agressivité impérialiste alle¬
mande rendait Achaque instant le maintien
de la paix plus improbable. Mais il affirmait
que jusqu'au dernier moment, le gouverne¬
ment francais terait tout le possible pour
ménager lés darnières chances da paix; que,
malgré les incursions des troupes alleman¬
des sur le sol francais, le3 troupes franchi¬
ses restaient A huit kilomètres en deca de !a
frontièra ; et que rien ne serait fait, du cöté
franciis, qui put nuira Ala continuation des
nécoriatipns da paix, désiree et toujourspOSSlbletant quto
M.de Scheen,restait a Paris.
Nousinsistions et demandions avec force
qu'une nouvelle et démonstrative manifes¬
tation de la volonté de paix de la France
fut faite immédiatement.
O-i'nne demande expresse d'intervention
nouvelle et de médiation fut adressée Al'An-
gieterre, avec déclaration formelie du con¬
cours entier eténsrgique de la France.
M.Vivianinous y parut décidé et nous
promit de soumettre, le soir même, ia pro¬
position au con5eii des ministres. Maisnous
ne l'avions pas quitté depuis una heure que
M.de Schoen venait Ie voir au ministère
des affaires étrangères et demandait ses pas-
seporls.
Les socialistes allemands du LeseClub,
vivant AParis, témoins quotidiens des évé
r.eraents et de nos efforts, ont pleinement
approuvé notre attitude et partagé nos espé-
rances.
Nous avons, au contraire, lien de craindre
que la classe oavrière allemande, trorupée
par les nouvelies olïicieües, n'ait pas une
connaissance exacte des faits.
Noussoumetions Ases réflexions jte grand
fait significatifqui établit de quel coté fut la
volonté agressive : la violationdu territoir©
beige.
Après avoir afïirmé faussemeni qu'avant
la déclaration de guerre, des aviateurs fran
cais avaic-nt jeté des bombes sur Nurem¬
berg, le gouvernement impérial aliemand
affirma, sans plus de fondement, qua les
tronpes francaises avaient envahi ou se dis-
posaient a envahir la Baigique.A cemoment
même, la France venait de renouveler en-
vers i'Angleterre i'engagement tormei, pris
déja envers ia Beigique,de respecter sa neu-
trahté.
Sous ce prétexte, PAllemagneelle-même a
sommé la Beigiquede hvrer passage A son
armee ; et, sur son refus, elie lui a déciaré
ia guerre, a mis le siège devant Liège,et en
vahi son territoire.
Le Luxembourg, lui aussi, a été envahi
par les armées ailemandes.
Gesfaits que nous soumettons au juge-
ment du proletariat international sufhsent
Aétablir de auel cöté vint l'agression, de
quel cöté on a voula la guerre. Si dans cette
heure de crise nous nous sommes trouvés
unis, dans ie Parlement et dans le pays A
tous les autres partis de la nation, c'est que
nous avions commence de lutter pour les
principes que nous avons si souvent affir-
més en commun.
Cen'est pas dans une pensée degression,
ce n'est même pas paree qu'il sentait autour
de lui des sentiments do malveiltance et
d'hostilité que notre gouvernement s'est ré-
solu Aia guerre.
Nousavons tous la certitude de défendre
l'iiidépendance et l'autonomie de notre na¬
tion contre l'impériaiisme aliemand.
Nousno luttons pas contre le people alie¬
mand, dont noes respectons également l'au-
ionoroia et l'indépendance.
G'cstavec ia certitude de soutenir ie prin¬
cipe de liberté, 19 droit des peoples Adispo¬
ser d'eux-mêmes, que ies socialistes fran¬
cais et beiges subissent Ia dure néeessité de
la guerre.
Us ont la certitude qu'une tois la vérité
étublie ils seront approuvés et rejoints par
les socialistesd'AUemagne.

Sommaire des principalis faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiquésofficielsct les dépêchesHavas.
»E PARIS A VEUBUN

6 Septcmbre.—APaile gauchedenotrearmée,le contacts'établit avecl'aile droite
allemande,sur les rives du Grand-Morin,et nous avanronsjusqu'a l'Ourcq.
7 Septembre.—Uneactiongénéraleest engagéqsur une lignepartantdeNanteuil-
ie-IIaudouin,passantparMeaux,Vitryet s'étendantjusqu'a Verdun.
L'ennemi,qui s'élait avancédimanche dans la région de Coulommiers,a dü re-
culer.
—■AuNord,Maubeugeassiégécontinuede résister énergiquement.

J3IV ALSACE LORBAI1VE
- Septembre.—LeKaiseret le grand état-majoraliemandsont installésa Metz.

E3V E'OLOGriWJE
7 Septembre.—Unearméeautrichienne, opérantdans la region de Lublin, a subi
de grossesperteset, par endroits, a battu en retraite.

EN AETRICHE
6' Septembre.—LesRussesayant fait un butin considérable a Lvow(Lemherg),
capitalede la Galicie,prennentune offensivegénéralesur la Vistule.
Ils occupentla régionde Stryi, au SuddeLemberg.
LeurcavalerieabordedéjAles cols desKarpathes.

Communiques
duBourenement

7 septembre, 8 h. 80.
ft NOTREAILEGAUCHE

Nos armées ont repris contact dans de bon¬
nes conditions avec l'aile droite ennemie sur
les rives du Grand-Morin.

SUR NOTRECENTREET ft DROITE (LORRAINE
ET VOSGES)

On continue a se batire sans aucun change¬
ment signalé.
L'engagemenl qui s'est produit hier entre des
éléments de la défense avancée de Paris et le
Danegarde de l'armée d'aite droite allemande a
pris aujourd'hui plus d'ampleur. Nous nous
sommes avancésjusqu'a l'Ourcq sans rencon-
trer une grande resistance.
La situation des armées alliées parait bonne
dans son ensemble.
Maubeuge continue A résister hénoïquement.
Dans un récent combat, deux militaires du
137o régiment d'infanterie, ies soldats Brous-
sards et Turtot, ont enlevé le drapeau du 26*
régiment d'infanterie allemande dont Ie r.o'o-
noi, au meir/e momum, erart fait prisonmer. En
récompense de ce brillant fait d'armes, le pré¬
sident de la République, sur la proposition du
ministre de la guerre, vient de signer un dócrot
conférant la cro/x de la Légion-d'Honneur au
drapeau du 137e.

lairtBSHam

Pour Ie Parti socialiste francais :
Lesdelégucsau bureau socialistein¬
ternational : Jules Guesde, Jean
Longuet, MarcelSembax,Edouard
Vaillant.

Poer le Parti ouvrier beige :
Lesdélég"ésau bureau socialistein¬
ternational : Edouard Anseele,
Lonls Bertrand, Canaille ItUïS.
mans,Emile Yanderyeldh.

Ls Faniondu ler Uhlans
Grenoble,6 septembre.

Un nouveau convoi de 880blessés, de dif-
férentes armes, est arrivé A Grenoble. La
plupart sont peu grièvement attaints. Tous
ont été évacués sur divers höpitaux de la
vilie.
L'un d'entre eux, le sergent Dacasse, du
14®chasseur aloins, blessé Ai'épaule seule
ment, est sorti de la gare en arborant le fa
nioa du premier uhlans pris par lui a l'en¬
nemi, A Sainte-Marie-les-Mines. La fonle,
trés nombreuse, contenue par les agents, a
en ie voyant, éciató en appiandissements
enthonsiastes.
Getrophée, sur lequel sont épinglées trois
médailles en argent, vient d'être exposé.
Les Allemandsa Lille

Paris,ö seplembre.
Le Téle'grammedu Pas-de-Calaispublie cette
information :
Liilese trouvsntdansle passaged'invasionde
Tournai-ValeEcieunes-Gambraiet étant déclarée
villoouverte,a reeumercreillsoir ISOsoldatsal¬
lemandsvenant de Gsmbrai.— 2,000autresles
ontrejoints la tuit. Les Allemandsont inslalié
une commandalure.On ne signale aucun inci¬
dent.
Odassure, d'antre part, que les Allemands
élabüssent des euvrages ae fortification au
tour de la ville, comme ils l'ont fait i
Bruxelles.

Ls rssolutioa da I'Angleierra
Londres,6 septembre

Le correspondant militaire du Timesécrit :
« Les Ailemandsont certains talents qu'il
est juste de reconnaitre : ils possèdent no-
tamment i'heurense inspiration de préparer
la guerre avant qu'elle commence au lieu de
le faire après, comme nous. Mais le point
faible des Allemands est qu'ils apportent
dans I'elaboratioa de leurs plans une telle
minntie quo si quelque incident inattendu
se produit, l'édifices'écrooie. Quoiqu'il arri¬
ve dans l'Ouest, la Russie et nous continue-
roris, sibesoin est, pendant vingt ans, parce
que nous n'avons pas ('intention d'être ger-
manisés et écrasés sons le talon prussien.
Nous savons ce qui se passe en Allemagne :
les nsiucs allemandes sont fermées.les hauts
foarneaux sont éteints. Descantaines de na-
vires allemands encombrent les ports alle¬
mands.
» L'indnstrie allemande, en France et A
l'étranger, est réduite a l'impuissance. Trés
peu d'hommes sont employés aux travaux
des champs. Nou3avons i'inteniion de voir
durer cette situation, non point pendant les
six ou douzemois que comports le plan al-
Iemand, mais juste assez longtemps pour
que FAIlemagne se soumette et rende les
territoires dont elle oourra s'être emparée,
indépendamment d'une ample compensa¬
tion pour les perte3 et les désagréments
qu'elle aura causés.
» Gen'est pas IA tout Afait la conception
allemande, mais il se Iroave qne c'est Ia
Hötre,et aucune des victoires que 1'Allema¬
gne nourra remporter sur Ia France ne mo-
difiera Aun degré ouelcooque notre déter-
miaatica Pdjsiie dt i^Russj.e.«-

Une déclaration de
l'Aabafisadeur de Tarquie
Bordeaux,8 seplembre.

L'ambassadeur de Tarquie, Rifaat pacha,
déclare que les mesures de mobilisation
prises par la Turquie ne sont que la suite
logique de la déclaration officielte de mobi¬
lisation faite par le gouvernement ottoman
il y a plusieurs semaines ; étant donné la
gravité de la situation actuelle, la Tarquie
prend des mesures de precaution qui ne
menaceni personne : cette mobilisation
s'effectue d'ailleurs aveo la plus grande len-
teur.
Riiaat pacha ajoute que les Tares ne de-
manderont jamais aux Bulgares i'autorisa-
tion de traverser les territoires de la non-
veile Baigarie poar attaquer la Grèce.
Rifaat pacha fera, cette semaine, une dé¬
claration oflicielle concernant Ia neutralité
de Ia Turquie.

Les Maronites
New-York,7 septembre.

L'IIerald publie une dépêche de Port-Saïd
suivant laquelle M.Hoyek, patriarche des
Maronites,a déciaré A uce agence trancaise
que 6.000Maronitesattendent le premier ap¬
pel póur servir dans les rangs francais.

ON SE BAT EN CHAMPAGNE
Leministèrede i'intérieur télégraphie:

Paris, 7 Septembre,21 h. 9.
Une action générale est engagée sur une ligne passant par Nanteuil*
Le-Haudouin, fifteaux, Sézanne, Vitry-le-Frangois et s'étendant jusqu'a
Verdun.
Grace a une action trés vigoureuse de nos troupes, puissamment
aidées par l'armée brrtannique, les forces ailemandes. qui s'étaient avan-
cées avant-hier et hier jusque dans la région de Coulommiers-Lafertè-
Gaucher, ontdü, dans la soiree d'hier, marquer un mouvement de recul.

DOUBLEDÉFAITEDESAUTRICHIENS
Douze divisions de l'armée autrichienne de Lemberg ont été com*
plètement détruites. Une seconde armée autrichienne, qui opérait sur le
front Krasnostas, Opole (région de Lublin), a subi de trés grosses
pertes ; elle se tient maintenant sur la defensive et a, par endroits, battu
en retraite.

Le Résimft en Bélgique
Ostende,6 septembre.

Les Allemands ont affichéABruxelles nne
proclamation garantissant la vie et la pro-
priété privée des habitants, Acondition que
ceux-ci s'abstiennent de toute manifestation
contre les troupes et que des vivres ct des
fourrages soient fourms ; les habitants doi-
vent aussi loger les soidats, les chevaux,
éctairer leurs maisons pendant la nuit, tenir
les voies pubiiques dans an état permettant
de conduire facilement les voitures, d'écar-
ter tons ies obstacles et aider de lenr mieux
les tronpes, afin que ies soldats puissent
remplir leur devoir, doublement difficileen
pays ennemi.
Défense de s'assembler, de se mettre en
relations avec l'ennemi de n'importe quelle
fagon, ni de sonner ies cloches. Le maire, ie
cnré et quatre citoyens doivent servir d'ota-
ges responsables.
Chaque habitant trouvé avec des armes
dans nne maison, ou qui attaquera les trou¬
pes, sera tositlé. Toute la ville est respon-
sable pour chacan de ses habitants.
De son cöté, le bourgmestre de Saint-
Josse-ten-Noode (taubourg de Bruxelles)a
re?u du gouvemenr aliemand la circulaire
suivante :
« II est entendn avec le bourgmestre de
Bruxelles que vous êtes responsables tin
maintien de i'ordre dans le quartier dont
vous êtes le premier fonctioanaire. J'ai le
ferme espoir que vous prendrez toutes les
mesures nécessaires afin d'éviter ies ras-
semblements. Au cas oü il serait con-
trevenu A ces ordres, le gouverneur se¬
rait forcé de prendre les mesure3 les plus
dnres contre les inculpés et contre le quar¬
tier entier.»
Une circulaire semblable a été envoyée
aux bourgmestres des autres faubourgs.
II n'est plus permis de sortir da Bruxellé3
du cöté Nord.
Les générans russes reteaus a Berlin

Berlin,7 septembre.
Nous avons dit qu'nn certain nombre de
généraux russes étaient retenus ABerlin.
Ges généraux et leurs families se trou-
vaient en Allemagne, dans diverges stations
d'eau, au moment oü éclata ia gaerro.
Ces23généraux et autres bauts militaires
sont détenus ici, pendant que leurs i'e.mraes
sont dans un bötel. Ils ue peuvent pas se
plaindre de mauvais traitements. Tous les
jours on leur permet de se réunir pendant
quelques heures.

Le LiplcmateAliemanda maaquéde Flair
Londres,3 septembre.

D'après un télégramme de Berlin, leprince
Lichnowsky, ancien ambassadeur aliemand
ALondres, serait en disgrace auprès de I'em-
pereur et du gouvernement pour avoir
laissé croire au cabinet de Berlin que i'An¬
gleterre n'interviendrait pas dans le conilit
actuel et donné l'impression que ia question
irlandaise empêoherait toute unité d'aetion
de la part de i'Angleterre.

Les Diplesnafcead'Antricha et d'Allemagne
en Egypte
LeCaire,7septembre.

Le commandant militaire anglais a sommé
les représentants diplomatiques d'Autriche
et d'Ailsmagno auprès du khédive d'avoir
A quitter l'Egypte dans les viugt-quatre
heures.

Le Kaiser a Mets
BAle,7 septembre.

Lekaiseret le graad état-major se sont
j installésAMeja. " 1

LASITUATIONGÉNÉRALEHIERSOIR
7 Septembre,23 h. 50.

A. notre aile gauche
Les armées alliées ont progressé sans que l'ennemi s'y soit énergique-
mënt opposé.
A. notre centre. (Région. d.e Verdun)
II y §1eu des alternatives d'avance et de recul. La situation n'est pas
changée.

A. droite. (Vosges)
Quelques succès partiele.

A. Paris
Les éléments de Ia défense avancée ont livré, dans le voisinage da
l'Ourcq, des combats dont l'issue a été favorable.

A. !&/&.£*,■*.ibeuge
Le Ministre de la guerre a adressé au Gouverneur de Maubeuge la
dépêche suivante :
« Au nom du Gouvernement de la République et du Pays tout entier,
j'envoie aux héroïques défenseurs de Maubeuge et a sa vaillante population
l'expression de ma profonde admiration.
» Je sais que vous ne reculerez devant rien pour prolonger la résistanca
jusqu'a l'heure que j'espère prochaine de votre délivrance. »
n'^ulic pcu't, lo Ouuiouuidcuiti mi chef a citA a t'or/ho dca oruiées le
Gouverneur de Maubeuge, pour sa belle défense.

L'Allemagneet la Chine
Pékin,7 seplembre.

Le ministre d'Ailemagne a protesté au¬
près de la Chine contre l'extension de la
zone de guerre, par le Japon, au voisinage
de Tsing-Tao.
La Cliinea rópondn en appelant l'atten-
tioa de i'AUemagnesur le tait que ce tut
elie qui la première a violé la neutraiité de
la Chine en fortifiant Tsing-Taoet en cuena-
cant d'entreprendre des operations mili¬
taires si la Chine s'opposait a de telles me¬
sures.
En terminant, la Chine a fait remarquer
que Tsing-Taon'avait nullement éte cédé A
FAIlemagne, mais simplement couné a
bail.
L'Autrichea beeoind'Argent

Zurich,6 septembre.
La NouvelleGazette apprend que l'Autri-
che s'est adressée AFAIlemagneet aux ban-
ques pour un emprant.
Cette demande a été repoussée.

Les Combatsauteur de Lemberg
Pétrograd,7 septembre.

Le NovoieVremiaannonce que le 4 septem¬
bre les Russes cömmencèreat une offensive
générale entre la Vistule et le Boug. LesAu-
trichiens n'attendaient pas l'ofï'ensivegéné¬
rale A Lvow (Lemberg).Ils espéraient y ré-
sister.
Les Russes prirentdes approvisionnements
considèrables, les Galiciens prisonniers A
(Lemberg)ont été remis en liberté, les Tchè-
ques reiusèrent de marcher contre les
Slaves. Les blesséssont renirés a Pétrograd
(Saint Pétersbonrg).
LesAllemandsbasent surtont leur action
sur l'artillerie mais cedent devant les atta¬
ques Ala baïonnette.

NouvelleDéfaiiidesAutrlehlens
Un Régiment entier est fait prisoanier

Pétrograd,7 septembre.
Un communiqué de i'état-major du géné-
raüssime dit que sur toute la ligne de la ba-
taille livrée aux Antrichiens, les Russespour-
suivirent le 4 une offensiveénergique Al'Est.
MaisFennemi souffrit davantage des atta¬
ques russes dans la région Ouest de Kras-
notaw.
Le 45erégiment d'infanterie, étroitement
enveloppé se rendit tont entier avec son
commandant, 44officierset 1,600soldats.
Une division allemande marchant au se-
eours des Autricliiens fut attaquée sur ia
rive gauche de ia Vistule.
LesRusses oconpèrent la région de Stryg.
Ils abordent déjAles cols des Karpathes.
Dans la Prusse oriëntale, on ne signaie sur
Ie front que des escarmouches.

Les SuccèsMontenegrins
Rome,6 septembre.

LeMessageropublie Ia dépêche suivante :
« Gettigne,8 septembre.

» Les tronpes monténégrines, sous la
commandement du généra! Voukotitch,mi¬
nistre de la guerre, ont battu les Autrichiens
a Boijanilza, en Ilurzégovine; elles se sont
emparées de toutes ies munitions, des vi¬
vres et da matériel de guerre.
» Les troupes autnehiennes ont laissé sur
le terrain on grand nombre de morts ou de
blessés.
» Le général Voukotitch a repoussé aussi
lesAntrichiens vers Glanitza,oü il est entró
victorieusemeut ; la ville a été trouvée en
grande partie incendiée et pillée.
» Descombats sanglants continuent. Da
graades forces autrichiennes, supérieures A
celles des Monténégrms, s'efforeont d'oceu-
per Grahovo. »

UnePr-sciamationdu Sultan du Maroo
Tauger,7 septembre.

DansIa proclamation adressée par le sul¬
tan du Marocaux troupes chérifiennes en-
voyées sur nos frootières, Moulay Youssef,
conslate que la Frauce est intervenne an
Marocdans le but de prêter son bienveillant
concours pour i'amélioration de la situation
dn pays.
Lesexcellents procédés employés par les
autorités francaises font un devoir an Ma¬
roc d'être reconnaissant envers la France.
En terminant, le suttan fait remarquer que
l'envoi de tronpes marocaines en France a
été motivé par le fait que cette nation, s'est
tronvée dans l'obligation de défendre son
honneur national.

La Franoa apgroYïsiormele Monténégro
Rome,7 septembre.

On mande Ala Corriere Italia, a la date du
6 septembre qu'un navire francais décou-
vrit sur la cote d'Antivari et de Dulcigno
deux ügnes de mines qu'il fit sauter. II ne
parait plus exister de mines sur la cöie ruon-
ténégrine. On embarquera demain A Anti-
rari des batteries de siège qui seront placées
sur Levocnpour bombarder les bouches de
Cattaro concurremment avecl'artilieriemcn-
ténégrine.
On a débarqué deux stations de télégra¬
phie sans fii.
La France a er.voyé au Mouténégro de
grandes qnanütés de iarines daes ld qrainte
de la faming ■' . ;

_ W.k'W',

Le Parti socialisteitalien
et la Neutralité italienna
Rome,6 septembre.

Le Comité directeur dn parti socialiste;
réfbrmiste et dix dépulés de ee parti, parmi
leaquelsM. Bissolati, tinrent dans fa soirée
une réunion, au cours de laquelle ils ont
adopté un orclre du jour approuvaat ia nen-
trahtó italienne, qui prouve que le traité do
ia Triptice a perdu toute sa valeur effective.
Gonsidérant que par sa déclaraiiou. de
neutralité, ie peuple italien ne se désinté-
resse ni des événements ni des résultats dn
contlit, et qu'il s'apercoit au contraire quo
le triomphe austro-allemand menacerait le
développement de la democratie en Europe,
alors que la victoire de la Triple Entente
ouvrirait la poss«bilité d'un desarmement
général ; qne, d'antre part, une victoire
austro-allemande nuirait A i'Italie en assu-
rant la prédominance de l'Autriche dans les
Balkans;
Eu conséquence, il exprime le voeu que
le gouvernement italien interprète dans ses
actes la neutralité proclamée, non comme
une renonciation préaiable et absoiue a
touts intervention dans ie couflit, mais
comme revendication de sa liberté d'aetion

La Neutralité de la Suède
Stockholm,8 septembre*

La campagne électorale bat son plein ac-
tueilement en Suède. Les elections pour la
seconde Chambra auront lien dans peu de
jours. Daps les différents meetings, la dis¬
cussion s'étend aussi Ala politique extérieur®
de la Saède. Les leaders de tous les parus
ont, d'une voie commune, approuvé la poll*
tiqae daueutraiité
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NOS HEROS
Bordeaux, 7 sepiembra

Les soldats Brossard et Turcot, qui prirent
;e drapeau du 28« régiment d'infanterie alle-
nand, sont inscrits pour ia médaille mili¬
taire.

***
On communique an Temps Tintéressante
Jettre qui suit dans iaquelle un jeune soldat
'de dix-neuf ans raconte k sa mère comment
jl a pu échapper a un détachcment de uh¬
lans qui l'avaient fait prisonnier :
1 Je ne ssis pas si celte Iellre te parviendra. Je
tl confie it un camarade qui va en convalescence
el qui m'offre de la porter. Je suis 4 X. . . depuis
quelques jours oü je suis revenu pour me remel-
tre un peu après avoir été fait prisonnier.
Tudois penser si j'ai été bien requ par mon co¬
lonel quand j'ai retrouvé mon régiment trois
jours après avoir été fait prisonnier I Mais je ne
voudrais pas recommencer un coup pareil. J'en
'ai encore froid dans Ie dos. Surtout que je savais
que les Allemands fusillaient leurs prisonniers et
j'étais tout seul lorsque j'ai été pris.
Je pense que vous allez tous bien et que je
vous reverrai bientöt, car j'ai bien cru ne jamais
vous revoir. Heureusement pour moi, je n'ai pas
perdu mon sang-froid et j'ai profilé d'uno occa¬
sion uoique pour fausser compagnie aux deux
uhlans qui me gardaient.
II faut te dire que j'avais dfl resler en route a
cause de plusieurs clous fort mal placés et qu'uno
longue élapo de plus de iuo kilometres avait mis
a vif. Mon capilaine m'avait aulorisé 4 attendre Ie
convoi de vivres qui devait nous suivre. Mais,
par suite d'une grande avance que nous avions et
celui-ci ne venant toujours pas, je me résignai
'flonc 4 poursuivre Ia route a pied et a gagner
ninsi le premier village oü je pourrais passer Ie
restant do la nuit. La je trouval aisément un bon
lit de paille, et, vers huit heures du matln, je me
remeitaia cn route pour rejoindre mon régi
ment.
Quelques instants seulement aprés mon dópart,
j'étsis dépassé par un cycliste allant a toute allu¬
re, qui me próvint qu'une patrouille de ulhans
était 4 quelques centaines de metres de moi. La
route que je suivais ne laissait pas beaucoup de
chances de salut, bordée d'un cöté par dos ro-
chers 4 pic et de l'autre par un cours d'eau assez
large. Le temps d'y rêfléchir, la patrouille était
sur moi. J'hêsite 4 saisir ma carabine et a faire
feu sur la bonne douzaine de uhlans qui s'avan-
csnt, mais la résist nee aurait éfé inutile.
Bref, Ie chef, un sous-officier, il me semble, me
fait signe de lever les bras. Je suis aussitöi ques
tionné, fouillé et confió 4 la garde de deux cava¬
liers qui doivenf me conduire en süreté pendant
que les autres continuent leur route. Dès ce mo¬
ment j'ai envisagé Ie moyen de lücher mes gar-
diens.
Au bout d'une heure, j'en ai trouvé l'occasion.
A ce moment, Ia route que nous suivions élait
bordée d'un cöté parun mur haul d'un metre en¬
viron, surplombant un fossé profond, ct d'une
partie boisée. Un bond de cöté sous Ia lête du
cheval d un des cavaliers, le mur enjambê, Ie
fossé dégringolé, me voici debout et en fuite.
Mes deux uhlans, stupéfaits, cherchent 4 toute
bride un endroitpour descendre 4 ma poursuite,
xe qui fut fait en quelques minutes ; mais la je
ï®hèsite plus. Je lire sur mes deux gardiens qui
/prennent la fuite. Je suis sauvé car, d'une autre
foute non loin de moi, j'apercois une auto con-
jduite par un officier beige, qui me prend immé-
xlatement avec lui et 4 qui je raconte en quelques
mots ce qui vient de m'arriver.
i Nous n'avions fait que quelques kiiomètres a
louto vilesse quand soudain, au tournant de Ia
jfoute, nous nous trouvons presque en face d'au-
jtres uhlans . Nous nous arrètons, bien décidés 4
»ous défendre et 4 libérer un cuirassier blessé
;qu ils emmenaient. L'officier, revolver au poing,
®t moi avec ma carabine faisons feu sur legrou-
ijpc. Un des uhlans alteint par moi tombe pendant
que los aulres se sauvent. Je m'empare rapide-
jnent de la lance et du casque de mon homme et
(®0us flions 4 toute allure sur Namur, dans Ia
xrainte d'une nouvelle rencontre de patrouille,
i' Te dire com bien j'ai été fêté 4 Namur est im¬
possible. J'élais d'ailieurs te premier soldat fran-
(Cais arrivant dans cette vitte.
: Volia, ma bonne maman, les causes de mon
ïotour pour quelques jours 4 X. . . Soyez mainte-
leant sans inquietude sur moi.
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sonniers les deux hommes qui la condui-
sent.
Vous pensez cette joie qui fendit d'an vaste
sourire la iace des Boches I . . .
fa en valait des pendules et des pendules,
cette capture-14 t
Revolver an poing, le capitaine a 'santé
prés dn chauffeur, et laissant la route d'A. . .
a sa gauche, ordonne de ronler dans la di¬
rection de M...
Le chauffeur obéit, mais, évidemment, il
n'avait plus le sourire !
L'auto marche k petite allure, A cause des
clievaux fatigués des nhians qui l'eucadrent.
Les mains de l'homme s'énervent sur le vo¬
lant. . .
Au bout d'ane 'demi-lienre, l'auto arrive
a un carrefour.
— Laquelle?... interroge avec indiflé-
rence le chauffeur !... Ici, je ne connais
pins.
Le capitaine hésite. . . prend sa carte. . .
Juste 4 ce moment un vieux paysan sort
d'un sentier, la faux sur l'épaule.
Le Ilauplmann descend, arrête Ie paysan,
et, son éternel revolver au poing, Ini de-
mande la route on la viel
Déji rindigène effrayé, indique Ia direc¬
tion de M. . .
Mais, d'an geste rapide comme l'éclair, Ie
chauffeur sonlève la banquette, prend son
propre revolver 4 lui, hrüle la cervelle de
l'officier, s'engonffre comme nn bolide dans
les nhians qu'il bousculeet, criblé de balles
et de jurons, dévale. . . dévaie. . . au travers
de la plaine immense.
Gela int fait. .. le temps d'éternuer !
Quand l'homme arriva 4 A..., sa voiture
était bien un peu déjetée, mais, cette fois,
c'était lui, pius les uhlans, qui avait ie sou¬
rire, et quel sourire !...

LE HAVRE
Mert au UlMttnp iTIionncur
Nous apprenons avec émotion la mort de
M. Charles Ayrault, chef de batailion au 129»
régiment d'infanterie. tombé giorieusement
devant i'ennemi.
M. Félix-Charles Ayrault était depuis peu
aüecté au 129°, au Havre, quand Ja guerre
fut déclarée. C'était un officier de haute va-
leur, qui n'avait pas tardé 4 se créer dans
notre ville des sympathies, par Ia distinction
de son esprit et la cordialité de ses relations.
II était aussi estimé de ses chefs qu'aimé par
ses suhordonnés.
M. Félix-Charles Ayrault était capitaine au
26» régiment d'infanterie 4 Toul, depuis le
9 octobre 1896, lorsqu'il tut promu chef de
batailion au 129».
II était chevalier de Ia Légion-d'Honneur.

Ce bateau était arrivé samedi dans l'après-
midi du Havre, pour prendre un chargement
de pétrole et d'hnlles.
II est divisé en douze compartiments
parés et neuf étaient déj4 remplis de pétrole
On devine l'importance et l'intensité dn
foyer.
Le plus important et aussi le plus proche
de ces bütiments était le superbe vapeur
Galatée, lui aussi chargé de pétrole en tüts
L'éqnipage dn vapeur fit, on le comprend
tons ses efforts pour s'écarter de ce dange-
reux voisinage.
Mais ce qui était surtout essentie), c'était
de ne pas conserver au milieu du port ce
foyer dont l'intensité croissait de minute en
minnte. Les amarres. 4 demi consuméea, cé-
dèrent et le chaland Ville-d'Arg enteuil, libéré,
glissa lentement en virant Ie long de la co-
que du Galatée.
Le chaland-réservoir, allant toujours 4 Ia
dérive, se heurta 4 deux autres péniches
chargées de bois qni se tronvaient derrière
le Galatée. Le péril, cette fois, était plus sé-
rieux.
Le Bonsecours entraiua 4 toute vitesse le
chaland incendié vers l'embonchnre de la
rivière de Bapeaume, oü aucun danger de
propagation n'était 4 craindre. Pendant cette
course, plusieurs batiments et notamment
un remorqueur anglais qni s'était placé 4
babord ne cessèrent de déverser sur le foyer
d'incendie des torrents d'eau. En arrivant 4
la rivière de Bapeaume ce loyer était éteint
déiinilirement.

** *
Comment et 4 Ia suite de quel les circons-
tances l'explosion s'e3t-elle pro 9ui te ? C'est
ce qu'oa ne saurait encore préciser.
Le patron dn Ville-d'ArgcntetiÜ, M. Henri
Lefebvre, agé de 2ö ans, dinait a bord avec
sa femme, sa flllette, un ami, M. Paul Dus-
san, tourneur sur métaux, 4 Petit-Quevilly,
et le matelot Jules Cartier, agé de 20 ans. Le
repas linissait quand Ia détouation s'est pro-
duite.
Le patron, M. Dassan et M. Jules Cartier,
ont été brülés au visage et aux mains. lis
ont été conduits 4 l'Hötel-Dieu. Quant a Mme
Lefebvre e: sa flllette, elles ont pa s'échap-
per sans dommage.

FAITSDIVERSLOCAÜX

lyeée du Mavre
Le proviseur nous prie d'informer les
families que Ia reprise des cours aura lieu le
jeudi ler octobre.
Les locaux étant occupés par le service de
santé, la Municipalité havraise a bien vonlu
mettre 4 Ia disposition du Lycée des locaux
ou se feront les dilfórentes classes. Provi- j
soirement, le Lycée n'admettra que des ex-
ternes libres.
Le proviseur repoit les lamillas ious les
jours, sauf le dirnanche, de 9 4 11 heures et
de 2 4 5 heures.

— Francois-Charles Gueudin, balayeur, a été
arrêté pour outrages a une senlinelle,
— Jules Lilté, 26 ans, journalier, rue des Ga¬
bons, 9, a été arrêté en veria d'un mandat d'ar-
rêt au Havre pour vol.
— Un marin de l'Elat, nommé Hébert, qui était
monté a l'arriére du tramway de ia Petite-Eure,
perdit soudain l'équilibre et toroba sur la voie
publique, rue Gustave-Brindeau. Comme il portait
une blessure a l'oreille gauche, il requt d'abord
des soins de Mme Bailleui, ir.firmière de passage
au Havre, et fut conduit 4 l'Höpital Générai.

GEORGES.

Mme veuve Gourcy, mère du sous-'iento-
gant Gourcy, du 11» batailion de chasseurs 4
|)lea, tué daas les Vosges, a requ une émou-
vante lettre de son fils, trouvée dans les po-
chös de celui-ci, au moment oü il fat relevé
du champ de bataille :
Ma chèro mè?e,

Cette lettre est un adieu, car si elle le psrvient
lo seral probabiemant tombé sous les balles ou
les baïonnottes ennemies. Qu'importei ne pieure
pas trop Mamort est peu de chose si elie a pu
Contrlbuer 4 ia vietoire de la patrle et mon seul
fogret aura été de mourir sans avoir pu jouir du
spectacio de son Irlomphe.
SI mes fróres ont pu revenir sains et saufs, je
1ospóre erdemment, téche de te consoler ; leur
pTcSonce était beaucoup plus nécessaire que la
mionne, car Je ne laisse aucune charge Em-
hrasse-les bien pour moi, ainsi que mes belles-
Aoours, et tous les membres de notre familie Dis-
leur cue si ma vie a étè courle. 11n'y a pas troD
lieu de s'en émouvolr ; mon röle aura été suffi-
.samment rempli, carj'aurai dispsru en faisant
tnon devoir de Francais.
J'aurai8 voulu que dans ces heures graves mon
r-uvre père, si énerglque et si bon, se fut trouvé
les cötés pour te soutenir par son courage Lui
aurait pule faire comprendre qu'il ne faut pas
pieurqr dans de paréhles circonstances. Le sort
a voulu qu il disparaisse trop tót I
Mes dernières pensées auront été pour lui et
pour toi ainsi que pour mes fréres et belles-
sceurs.
Je vous embrasse de tout cceur.

Cemmuni<|né de Ia Prcfectnre
En exécution des instructions de M. le
génóral commandant la 3<-région, toutes les
armes de guerre (dont le recolement a déja
du être fait en vertu d'instrnctions anté-
rieures) doivent être évacuées sur Le Havre
ou le dépöt de troupe le plus voisin, si ce
n est déj4 fait.

echéant, par les soins des mnnicipalités.

LHERMITINE+
Antiseptique Energique et Rapide
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Acide Iiypaehloreux et Oxygèae
RIGOÜREÜSEIBÊSTneutre

Complètement Inoffensive
| Ne coagule pas les matières albuminoi'des
INCOMPARABLEPOOR LA CHIRURGIE
■ — Eu Vente :

Sociélé de Secours Muluels de Haiute-
Adresse. — L'asscmblée générale statutaire au¬
ra lieu vendredi 11 courant, 4 8 h. 1/2 du soir,
dans la salie habiluelle, 4 la mairio. DB

CompagnieNormando
KAVIGATIOM VAPEUB

STATCIVILDUHAVEE
NAISSANCES

Du 7 septembre. — Christiana LECOURÏ, rue
Auguslin-Normand, 3i ; Laure JAGQUOT,rue des
Vivlers, S ; Antoine ORTIZ,rue du Petit-Croissant,
29 ; Jeannine LECOMTE, rue d'Ingouville, 9 : Si-
mone LEVIEUX, rue de Pbalsbourg, 8S ; Iréné
DURAND,rue Racine, 1 ; Louis DOttSO, rue de
PhaLsbourg, SS; Gilbert QUÈNEL, rue Berthelot
81 ; Ilenri ROCONIÈRES,rue de l'Ecu, 1.
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TISSAKDIER
3, Bd de Strasbourg ité!.9S|
VOITURE8 den. 35 fr.
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Mercredi . . 9 9 45 — 9 15 ____
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0!BIK JEUNEHOMMEde 16 4 18 ans, pour faire
. les courses a bicyclette.
S adresser A .u piloiv ivoie.

de suite une Fille de
Salie ou Gnreon
trés au courant et une

. Plongenae,
S adresser HOTEL HAMO.v, 16, place Gamhella,

(1780)

[
TRÉSJiOilï CIIISISIIÈRE'ÏS2Z.
pariant 1anglais, trés bonnes references, pas exi-
geante, cherche place ou extra.
E KOR1MSEK,rue de la Gaffe, 22. (1783z)

A. Louer
UN G til AGE particu¬
lier pour une automobiia

Faire offre bureau du journal, aux initiates M.C.
( 774z)

DÉCÉS
Du 7 septembre. — Marie LE GALLOU, 2 ans, rue
des Etoupiéres, 6 ; Andröe MOtGNARU,6 mois.rue
Berthelot, 41 ; Jean LE CRONIER,89 ans, sans pro-
fession, rue des Viviers, 22 ; Auguste LEMOINE,
63 ans, retraité des Douanes, rue du Lycée, 103 ;
Jeanne WUSCHER, 8 mois, rue de Normandie,
224 ; Franqois GAGNON, 73 ans, forgeron, rue
Charies-Laffitte. 26 ; Ernestine LE MARQUAND,
Vve LEMONNIER, sans profession, rue des Ga¬
bons, 17 ; Pierre LOLLIVIER, 41 ans, cordonnier.
rue de Paris, 90 ; Eugénie VASSEUR, épouse
CHALLES, 46 ans, sans profession, place dos Hal¬
les-Centrales, 8 : Georgette BIEK, 5 mois, rue du
Générat-de-Lasalle, 3i ; Georgette LECORS,
9 mois 1/2, rue Sain'-Jacques, 86 ; Henri MARTIN,
7 mois, rus Beauverger, 14 ; Charlotte NAZE. 2
mois, boulevard de Graville, 325 ; Juliette BASIL-
LE, 1 an 1/2, rue ltegnard, 10 ; Charlotte PITTE,
11 mois, rue du Petit-Croissant, 43 ; Blanche JOU-
TEL, Yve CAPS, 44 ans, sans profession, rue Du-
mé-d'Apiemont, 1 ; Louis PETIT, 66 ans, journa¬
lier, rue Jean-Jacques-Rousseau, 96.

Spécialité de Deu.ll
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Hentl complet ea 12 heures

Sur demands, uuo uera^ane tnitiêe an dealt porie 1
«houir a domicile

TELEPHONE S3

A,P1MARE&0'! '4'^lehatoe4/i'™,ss

Conducteurs d'Autoiuobiieg
ralentissez !

Un accident regrettable venant de se pro-
duire il est rappelé que la vitesse des auto¬
mobiles doit être trés restreinte de nuit dans
toute la zóne occupée par les troupes. II n'est
pas admissible que celte vitesse puisse 4 un
moment donné erapêcher d'eniendre I'appel
d'un factionnaire ; les contrevenants sont
expotés aux plus grands dangers.

remboursé par 50,000

Pavilion arltoré
A ('occasion de i'anniversaire de l'indé-
pendance dn Brésil, les bnreanx du consu-
lat de cette nation ont arboró aujourd'hui le
pavilion national.

Dei Kogeuicntg
Afin d'óviter des démarches inutiles aux
voyagenrs, les personnes qui se sont fait
inscrire 4 i'Hötel do Vilie en vne d'ofl'rir a
titre onéreux ou gracienx des logement men-
bles sont instaminent priées d'informer le
Bureau spécial ouvert 4 I'Hötel de Ville (rez-
de-chanssée) aile Ouest, dès qae les loge-
ments dont ils disposent sont loués on oc¬
cupés.

TI HAGES FINANCIERS
Du. 5 S«ptenxl>re 11)14

do Paris
Emprunt 1S9S

Le numéro 669 410 est remboursé par If 0,000
francs.
Le numéro 681,401 est
francs.
Les 4 numéros suivants sont remboursés
chacun par 10,000 francs :
271.888 | 411 932 | 477.603 | 497.643
Les 4 numéros suivants sont remboursés cha
cun 8,000 fr. :
189.377 J 226.908 | 484.978 | 630.739
Les 4 0 numéros suivants sont remboursés
chacun par 1,000francs

636
HI.234
176.008
380.211
389.249
476.158
628.257
20.474

120.396 212.767 374.861
193.337 371.842 449.528
359.675 443.894 590.073
412 453 516.308 648.294
844.054 636.362 83.305
631.714 55.316 134.507
40.708 122.120 306.339
121.024 244.069 383.687

438.100
618.862
91.083
139.480
338.730
388.804
463.306
623.606

au rem-

J.-M.Gourcy.

Paris, 6 septembre.
L'lntransigsant a eu communication du
journal de route d'un sergent du génie fran¬
cais ; il en publie cet extrait :
27 aoüt — Allemands signalós, Saint-Quentin
évacué. Nous détruisons la ligne et les stations
He. . . et de. . ., dont nous faisons sauter Ie pont
Arrivons 4. . . le 27 au soir, et le 28 4. Le 29
eu matin, nous recevons l'ordre de revenir 4
les llgnes angiaises ayant dü se replier. Nous
nlteignons. . ., oü nous faisons sauter te pont du
canal. Les Allemands s'arrêtent.
30 aoüt. dirnanche. — Nous attendons des or-
dres de Compiégne. J'assisie au duel d'un mono-
nlao et d'un bipian allemand. Celui-ci flnit par
tornher dans ies bgnes aDglaises. L'officier qulie
pilotait avait a son hord son enfant dgé de six ans
Tous deux sont bléasés.
Nous retournoas a...
Je reprends maintenant mon récit. Mercredi, je
pars pour. . . Tout, dans les bourgs et les cimpa-
pes que je traverso, respire un calme extraordi-
f 1?' C®acun vaquo 4 ses occupations habi-
tueilos. J arrive ensuite 4..., d'oü un bipian alle-
mand venait d étre chasse par un monoplan fran-
lud8 et Ouesf ne francaise Bvait pris des Positions
Aucune nouvelle d'ailieurs, si ce n'est que les
jffoupes ^angiaises se renforqaient depuis plu-

^J'arrivo 4 B. .., que je trouve quasi désert. On
nunaff un pont. Des troupes étaient envovées 4
TEsteta 1Ouest. Au resto, nulls panique. bn on-
rf,d? ,e ^.rutt du canon- Les Allemands étaienti io kiiomètres.

Travaiix tie Tcrragseinant
La Municipalité du Havre devant faire pro¬
céder au niveilement des terrains situés k
1Ouest du cimetière, les personnes désireu-
ses d'être embauchées pour ce travail sont
priées de so présenter sur les lieux mercredi
a 6 b. 45.
Seront embauchées de
sonnes munies d'outils.

préférence les per-

1.347 autres numéros ont été appelés
bouisement au pair.

Emprunt 19 IS
Le numéro 228,437 est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 356,890 est remboursé par 10,030
francs.
Les 8 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs :
238.946| 371.934| 414.701
Les 35 numéros suivants
chacun par 300 francs.
3.047
10.372
16.077
17.522
19630
27.807
64.733

570.898 | 676.964
sont remboursés

113.742 583.338 442.959
122.088 293.316 421.186
12 1.336 306.366 450.570
128.411 327.939 484.444
150.866 331.012 486 356
210.558 340.645 817.948
217.233 346.065 529.024

888.306
602.118
603.492
605.542
607.290
666.884
67-5.520

Lesanecdoteshêroïques
IA PRÊSENCE D'ESPRIT D UN CHAUFFEUR
La Banque de France, avant de quitter
fans, a voulu ravitailler pinsieurs agences
(pour des payements immédiats, et une
jiuissante anto file la nuit, pharos éteints.
Bur la route d'A. . emportant discrêtement
«ans ses fl incs plusieurs millions de valours
Jet da numéraire.
Tout it coup, une panne t
I C'est un pneu qui a crevél... Ah! las
■Bales routes I...
; Vivement on descend, on répare, et on a
airesque flni, quand, patatras 1.. . une pa-
ironUle de dix uhlans, commandóe par nn
'gapitaine, surgit brnsqnemant du milieu
CliaBips,eatourelaroitare et fait prl-

Pohp les Messci
Les marins du Tennessee, désireux de témoi-
gner Jeur sympathie aux soldats iraneais
blesses, ont fait one collecte qui s'est élevée
k la somme de 35 fr. 05, dont le produit a
eté immédiatement versé a un des Ilópitaux
militaires du Havre, afin de procurer aux
blessés quelques douceurs.
Cette manifestation d'amicale camaraderie

Crédit Uoncier de France
Vu les hastilités les tlrages qui devaient avoir
lieu le 8 courant, sont ajournés.

GHR0I1QO2RËüIOIALB

Le R. Père B. LE CRONIER,de Ia Mission Do-
mioicaine de MossonI;
MA"Cécile,Marie Noémie,TftérèseLECRONIER;
M. André LE CRONIER;
M. et M«"Etienne LE CRONIERet leurs enfanis ;
M.etMm' Jugustin LECRONIERet leurs enfants:
IN"-Marie LE CRONIER;
M et Augusta LE CRONIERet leurs fits;
M. Fréiérlc LECRONIER,
Prient les personnes qui, par erreur, n'au-
raient pas requ de lettres d'invitation, de bien
vouloir ies excuser et assister aux convoi,
service el inhumation da
MonsieurJean-Bapliste-JulesLECRONIER
Ancien nègociant, Mernbre du Conseil de Fabri-
que et du Conseil paroissial de NoUe-Dime
aepuis 1866 ; ancien Président de l'OEuvre
charitable de Suint-Jean-Frangois Régis,
décédé le 6 septembre 1914, 4 7 h. 30 du ma-
tin, dans sa 90' année, muni des sscrementsjde
l'Eglise, qui auront lieu le mercredi 9courant,
4 9 b. 1/2 du matin, en l'égiise Notre- Dame,
sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue des Viviers, 22.
Ni fl'iurs. ni couronnes. (1766)

four TROUVILLE,Ie* heures prêcédées d'un astêrls-
que ( ) indlquent les départs pour ou de ia Jotée-Pro

snppr5mê«d9m!lnvals t#mP« la' départs peuvent 8tr<

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Yirginie, ven . du Havre, est arr. a
Bordeaux le 3 septembre.
Le st. fr. Ville-de-Marseille, ven. delaRóunion,
etc est arr a Marseille le 3 septembre.
Le st. fr. Amiral Zédé, ven. de Buenos-Ayres
et Havre est arr. 4 Londres le 4 septembre.
Le st. fr. Hudson est parti de New-Orleans Ie
29 aoüt pour le Havre
Le st. fr. Espagne, ven. du Havre est arr. 4
New-York.
Le st. fr. Amiral-de-Kersaint est parti do Bue¬
nos Ayres te 3 septembre pour Rio-Janeiro, via
Monte-Video.
Le st fr Amiral-Olry, ven. du Havre, etc. est
arr a Haiphong le 2 septembre.
Le st. fr Ami al-IIamelin, ven. du Sud est arr.
a Cotonou le 4 septembre.
Amiral-Charner, all. du Havre, etc. au Gabon
est arr. a Dakar le 5 septembre.
Le at. fr. Asie, all. du Havre 4 Cotonou est rep.
de Grand Bassam le 4 septembre.
Le st. fc.Amiral-Latouche-Trêmllc, all. du Havre
cn lndo Chine est arr. a Port-Said le 5 septembre.
Le st. fr Puerto-Rico est parti de Port-au-Prince
le 23 aoüt pour le Havre.
Le nav- fr. Cotentin , cap. Kerignard. ven. de
Cayenne est arr. 4 Laguna le 5 septembre.
Le st. fr. Caroline est parti de New-York le 19
aout pour le Havre,

ÉVÉNBMEIVTS MER

bowes-castlb: (s). — Pemambuco, S sept.: Le
st. aog Bowes-Castle a été couté, le 18 aoüf, a
(86 milies 4 i'Est de la Barbade, par le croiseur
allemand Karlsruhe. L'équipage a été amené I
aujourd'hui 4 Maragnan par un navire alie-
mand.
Petrograi, 22 aoüt.— Hier, unlincendie s'est dé-
claré a Gutuefsky. parmi des cotons débarquês
de différents steamers, entre autres du st. O.-B.-
Suhr, yenu du Havre ; les cotons ont été en-
dommagés par le fen et/ou par l'eau.

E. BLONDEL
étève de moke reqoit tous les jours,
ne 9 heures du matin 4 6 heures du soir (tundi
exceptói.
Rue Jules-Lecesne, 29, rez-de-chaussée. Havre.
, (I777z|

J» Itélugiés

UNECHAMBR]
„ , avec cabinet de toilette.!
salie a manger et autres facililés.
S'adresser au bureau du journal. (!769z)

ACHATDEIWOBILÏERS
Lits de Plumes, Matelas

VOITUItES D'EXF.ViVTS, ÏÊÏEMEÏT8
et döbarras de toutes sorlcs
37, RUE DE METZ (I786Z)

frsmiérsSaranamftflle.SpiritsetCiiiromaseieDneiiFracci
M™deVftlherre

de la Comédie, 3 (!«■■ét-.).
ÖCélèbre somnambule voyante, la

«eute diplómêe et médailtée de la
ViUe de Paris et. des principales villes
d Europe. Infaillible dans ses consul¬
tations pour quelque cause que ce soit,
donne moyen réussir en tout, etc.
MmB<le \ AI.LIEHUE, pour se faire
connaitre, donne consultatiuiis
depuis 2 fr.; p' correspondance, 10 fr.

8. tl (I763Z

GOUTTE- SCIATIQUE'
AFFECTIONS RHUMATlSMALES
5®' Attestation

h«ik„ARGENTIN' ® Walaunay, affirme sur son
honneur, avoir été radicalement guéri aprés
quatorze mois d'horribles souffrances par
l'ELKIE VÉ&ÉTALdu DrDOUDEMENT
Ce tiaitement se trouve dans toutes les princi¬
pales pharmacies.
Vente en gros, Le Havre, Droguerie LEVASSEUR

Ma (1131)

$8m-$euvim il §slmMê Mme CLÉMENT
La goèl. paimpolaise Samte-Louise, venant de
Terre-Neuvo, avec 39,500 morues, 3,000 faux pois-
sons, 34 dques d'huile, est arrivée 4 Fécamp le 4
courant.
Fècamp, S septembre. — Le chaiutier Margue¬
rite-.Marie, cap. Lefebvre, est parti ce matin pour 1
Terre-Nouve.
II est question d'armer le terre-neuvier Marie-
Blanche comme chasseur du chaiutier Provence,
actueilement 4 Terre-Neuve.

S classe, ex-interne dlp/Omé»
de la Matermté de Pans, se met 41a disposition des
dames du Havre pour tous les soins concernant
1accouchement. 217, roe do Norinandie, au '♦*

6.8.10.12 (1731Z)

M"' VeuoeAuguste LEM0INE,son épouse ; IP.
et M" Ede RUBY, nés LEMOINE; M. et /If»*Au¬
gusta LEMOINEet laurs Enfanis ; M et Ma\ Paul I
LEMOINE, Mn" Cermafnè ii'i'eaniïe
M. et M"- BELLEVEBGUE,née LEMOINE; M af
M*>Jules LEMOINEet leurs Entunts ; Mm' Veuoe[
Pierre LEMOINEet ses Enfmts ; M"' VeuoeCAN-
00N et ses Enfants ; M Viotor LEM0/NE; M. et I
M*>Heart FAUQOE\ M et M">"Henri F0UBN1ER;
M et Louis CHAPEL; Las Families LEMOINE,
FOURNIEB,CHAPELet PERDRIEL; la Familie et I
les Amis; le Personnel de la Maison WORMSet |
C', prtent les personnes q ,i, par erreur. n'au-
ralent pas requ de lettre d'invitalion, de vou¬
loir bión les excussr et assister aux convoi,
service et inhumation de
MonsieurAugusteLEMOINE
Retraité des Douanes

qui auront iieu le mercredi 9 courant, 4 7 h, 1/2 I
du matin, en l'égiise Sainte-Anne, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue du Lycée, 103.

PriexBiespourliBaposlisanAsa.

PLEINEMER

BASSEMER
Leverda sotelL.
(kmc.du SoleU..

<tn 8
10 h. 87 —
23 h, 12 —
6 h 32 —
18 h. 48 —

Septembre

CHEVAUX VENDRE
Prop-es A tous services
S'adresser de suite chez M.Alphonse OMOXTflts
8, rue Anicet-Bourgeois, 4 Etretat. 6.7.8 (1749)

Hauteur 7
> 7
i 1
» 1

5 h. 27
18 b. 23
J9I'¬ll. ;

D.Q.
N.L.
po
P.L.

11 sopt. k
19 - a
O/ï . *»_

4 oct. a

m - PRODHIS1ÉLASSÉS
AVOINES,TOURTEAUX,MAiS,etc.

u£u E.-ö. Muu^uefc

Pori «iua JBf»

••■i» Rnnaainvillt
JLE H.VVIII-;
6.8.10,12.14 (1783)

?(i78!Z)

M. et Af™'Jules BORLE et leurs Enfants ; M.
AdolpfieBORLEet M et M»• RIEHL,ses grands-
parents ; les Families SORLE,RIEHL,THIOLOY,
EVRARO,LEBUIEN, H0UBART,ARNOULT,DUVAL,
OURANO, OUNOet les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Jean-André BORLE

décédé dans son 9«mois.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le msrdi 7 septembre 1914. a II heures du
matia, en l'égiise de Sainte-Adresse.
On se réunira au domicile mortuaire, 10,
rue Lechevaliier, 4 Sainte-Adresse.
XIne sera pas envoyé de lettres d'invita¬
tion, le présent avis en tenant lieu.

Sept. IVavires Entrés ven. de
7 st. fr. Pessac, Houard Bordeaux
— st. ang. Heriot. Barry
— st. fr. Sainte-Adresse, Crespin .! Barry
— st. ang. Carlston Cardiff
— st. ang. Lydia, Smi h Soulhampton
— st. aag. Normanma , Holt Southampton
— St. fr. Castor , Marzin Carentan
— st. it . Amiral-Ganteaume, Detainer. . .Dunkerque
— st. fr. La-Dives, Abraham Caen

Sur Rade
7 st. fr. Guadeloupe, Jasseau Colon, etc.

Sept. Navires Sortis gil. d
7 st. fr. Amiral-Troude, Nóron Plata
— st. ang Elieray, Hedley Cardiff I
— tr.-m. russe Olga, Lolka Cardiff
— st. ang. Coronilla, Smith Cardiff j
— st. fr. fftrondelle. Marzin Caen
— st. fr. Reaumlle, Iléon Trouville

VoyanteEspagnoia
surnommée la plus cé-
lèbre du Havre par 10

années de ses extraordinaires prédictions. —
Consulte sur toutes choses de la vie - Donne I»
date des éséDements. — Visible tous les jours de
9 heures 4 6 heures du soir, dimanches exceptés.

43, rue Voltaire43 (ler étage)
Traite par Correspondance

8 10 (1771z)

A VENDRE

CHEVALDECAM10NNAGE
S'adresser, 63, rue Franklin. (I782z)

BICYCLETTE

AVISDIVERS
Les petites annonces AVIS SIVBRg
maximum six lignes sont tarifées & Ir. SO
ohaaue.

UNEBOURSE
bourse, entre I'Hötel de Ville et
la plaeeRichel'eu. Si on la trouve

la rapporter a l'Höpital Pasteur. Itócompense.
(1770z)

Graville-Salnte-Honorine
Allocations aux Soutiens de Familie. — Le maire

,, , , , de Graville Sainte-Honorine informe les Intéressés
a prctonaernent touché cenx qui en étaient I <Iu.ele percepteur se rendra une troisième et der-
1objet. I niére fois, a la Salle des Fétes, le mercredi 9 cou-

I rant' a 7 h- 4/2 lu matin, pour y effectuer le
_ - ^ • I paiement des allocations restant dues sur le mois
TELEGRAMMES PRIVÉS 1üaoüt

Formalités is remjtllr
Les personnes ayant k envoyer des télé-
grammes, devront, an préaiable, les présen¬
ter an visa du Commissaire de police on dn
Mairo dans les communes dépourvues de
commissaire de police.

Nlarinc
Le paquebot francais Guadeloupe, venant de
Colon, est arrivé iundi aprés-midi sur notre rade.
Le steamer transatlantique Cacique, vient de
quitter Bordeaux pour les Antilles et La Guyane
avec itinéraire de retour habituel. '
Le steamer transatlantique Moroni parlira de
Fort-de-France incessamment pour La Güvane
avee retour via les Antilles franchises.

Les personnes tituiaires de I'allocaUon ei n'ayant
pas encore touché, sont tnstamment priées de ve-
nir relirer, de toute urgence, leur bulletin d'ad-
mission 4 la Mairle (bureau militaire) pour pou-
voir recevoir Ie secours mercredi matin, dernier
aelai.

Harfleup
m™«BAUEii a I'honneur d'informer le public
que son mari s'est conformé 4 la loi sur les
etrangers habitant la France, n'a pas été arrêté
pour espionnage comme la rumeur a bien voulu
le dire, el avise sa clientèle qu'elle continue
comme par le passé a tenir sa maison de com¬
merce.

Un Chaland-Bêservoir
fait Explosion

Dirnanche soir, vers buit heures et demie,
une détonation assez semblable k un coup
de canon, retentissait dans Ie port de Rouen
Une longue flamme jaune s'élevait en face
des docks dont elie éciairait trés vivement
la facade. Cette flamme s'échappait du cha¬
land-réservoir Ville-d'Argenteuil.annsLTteanat
.4laxaaisDADeamaraisIróresduHavre.

(Bulletindes(Sociétés
Sociélé de Secours Mutuels Saiut-Jo-
seph. — La permanence est ouverte les lundi,
mercredl et samedi de chaque semaine, '4 i'Hötel
de Ville, salie E, de 7 a 8 heures du soir.
Le paiement des cotisations a lieu tous les di¬
manches, comme précedemment, 4 i'Hó'ei de
Ville, S4lle ordinaire des recettes, de lü heures 4
11 h. 1/2 du matin.
Les sociétaires mobilisés sont exonérés do leurs
colisations.
Par décision du Conseil d'admlnlstration, les
soins médicaux et pharmaceutiques sont seuls
assurés aux sociétaires qui acquittent leurs coti¬
sations ; les indemnitès de malidie sont supnri-
"afls,librfifcUê »e«lJp.peM0Ji«vuries

M. et Marcel BOURGiHGNON; Mm' Veuoe
Louis B0URGUIGN0Net ses Enfants ; la Familie
et les Amis, prient leurs amis et connaissan-
ees de vouloir bian assist. r aux convoi,
service et inhumation de

Marcel-Loais-EdmondBOUE&ÜI&NON
décédé dans son premier mois, qui auront lieu
aujourd'hui mardi 8 courant, a quatre heures
du soir, en l'égiise Sainte-Cécile, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue des Aulnes, 4 Frileuse (Acacias).
L.e présant avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

samedi soir, quai deSouthampton

UNEJUMELLE
daas sou étui.

Lareckmer chez M. RAïluxilL, quai de
Southampton, 31. (Z)

" CHATILL0N
Médium-X'oyante

Elève du célèbre docteur Enoausse-Papus
Reqoit tous les jours.— Vu l'état do guerre
consullera aprix réduils.— Renseignements sur tout
1bis,PlacedesHalles-Centrales,1bis

Premier étage. (1773z)

Touriste, marque Le-
_ febvre, n» 120,679, a été

êgaree par réserviste, aux environs du cours da
Ia République.
La personne qui détient cette machine est
priéedo bien vouloir donner son adresse 4 M.
Jules LESCÉNE, 426, rue des Chantiers, 4 Gra-
*,lle- (1768z)

M"ESTHER"
Voyante - Somnambule de naissance, rue Demi-
doir, 97, a I'honneur de porter a la conDais-
sance du public qu'elle donnera, dans son pavil¬
ion, au ler étage, des consultations 4 partir de
50 centimes.
M»« Esther met en garde les personnes
qui pourraient abuser de son norn. — Discretion
absolue. (1719z

LeServicedesCheminsdeFer
Le IIïV'RE, MO.YTIYlLLÏEliS,FIOLLEVILLE

Rollevilte
Epouvitle
Monti villier a .
Barfleur
Le Havre

Le Havre
Harfleur
Monti villiersY.
Epouville
Itolleville

1.2.3

19 49
20 03
20 20
20 38
20 83

DIEPPE au HAVREpar CANYet FECAMPet vice versa

M"" E. LOtSELet ses Enfants ; les Families
OAUGUET.VARIN,LOtSEL,SIMON,MÊGÜER-B/T-
CHIAN, CAVEL/ERet MALERNEont la douleur
de vous faire part du décès de
Monsieur Eugèrie LOISEL

mort au champ d'honneur 4 Charleroi.
Et vous prient d'aesister a Is messe qui
sera dite pour le repos de son ürae. Ie mer¬
credi 9 courant, 4 8 beüres du matin, en l'é¬
giise Saint-Michel du Havre.
Les remercimenis se feront 4 l'égiise.

(1775Z)

-XX.'W56 ï Vï Septembre

SANVfC- OCTEViLLE
Départ de Sanvic (église), t h. ; d'Octeville. 6 b.
Prix des places, aller et retour, x fr. so 4
retenir, 39. me d'Alger, 39, Sanvic, choz
AC. CAM US. (1704Z)

Vous êtes prió de bien vouloir assister aux
convoi et inhumation de

Madame Veuve LEMONNIER
décédóe le 6 septembre 19(4, a l age de 67 ans.
Qui auront lieu le mercredi 9 courant, a 9 h.
du matin.
On .se réunira au domicile mortuaire, rue
des Gabons, 17.
De la part de :
M. TOUSSAINT; M. LEBOULCHet les Amis de
la « Ltbre-Pensée ».
II ne sera pas envoyé de lettres d'in¬
vitation, le présent avis en tenant lieu.

STENO-DACTYLOGRAPHEsïï'SS
bien ia correspondance commereiale et le dupii-
cateur Ronéo. est demandée immédiatement.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (1788)

une BONNE
de 20 a 25 ans, pour faire
les chambres et le service

de restaurant. — S'adresser 8, rue de la Grique.
(1779Z)

Dieppe... d'p
Petit-Appcville.
OiTrarivilie
Ouville-la-Uiv
Gueures-ffracliy
Luneray
St-Pierr» it-V. . .
Hêberville ....
St-V,a,t-B.{&

Cany lis.
Grainville-la-T
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-St-O.. .
lécamp
Les irs...||U
Goderville
Criquetot-l'Esn.
Itolleville
Epouville
MoiiliviUierg
Harfleur
Le Havre. ar

1.2.3 1.2.3

3 15 15 55
5 I'S 16 8
5 .45 16 25
(i 11 16 51
« 26 17 fi
6 42 17 22
7 7 ■747
7 30118 10
7 48 8 28
7 5' 18 33
« 5 <8 15
8 15 13 55
8 2- 19 7
8 45 19 25
« i 19 41
9 tl 19 51
<J21
9 28
20 1
2(1 8

9 38 26 18
10 4 2» 44
10 9 W 49
10 28 21 8
tO 51)21 30
tt Ifi 21 56
1123 3
1131 ii 14
1131 22 31
12 4 22 44

STATIONS

Le Havre, dé.
Harfleur
Muutivillicrs
Epouville .
Itolleville
Griquetot-I'Esn.
Goderville...
Les lfs. . .

Féeamp.

Uany..

S'adresser
4 l'Eure.

GommisGharcuiisr
en premier ou en second.
Travail assuró.

M. BAZOGE, 72, rue de l'Eglise,
(1778z)

ar
dê.
(ar,
jdê.

Fécainp-SL-U. .
Colleville
Valmont
Ourville ....
Grain ville-la-T.

(ar
'jdé.

St-Vaast-B.||U
Hêl/orville
li-l'ierre-le-V. . .
Luneray
Gueures-Bracliy
Ouville-la-Uiv .
Ofl'vanville
t'elit-Appeville.
Dieppe... arr.

6 29
GU
7
7 24
7 38
8 tt
8 33
8
8 58
9 12
9 40
9 49
10 -
10 22
10 44
H 8
11 17
11 28
11 51
11 54
12 12
12 41
13 28
13 39
14 7
14 80
14 53
15 5

1.2.8,

13 9
13 24
13 40
14 4
14 18
14 13
13 13
15 23
13 38
15 «3
16 20
Ifi 28
16 40
17 3
17 24
17 48
17 57
18 8
18 31
18 34
18 32
19 21
20 8
18
20 47
21 1U
21 33
21 49

HAVRE
Imprimeric du journal LeJI&vre
33, rue Fontenelle.
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